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Sur le genre Bathynarius gen. nov. 
(Decapoda, Diogenidae) 

par Jacques Forest 


Resume. L’etude de Clibanarius anomalus A. Milne Edwards et Bouvier, 1893, et de C. albicinctus 
Alcock, 1905, a montre que ces deux especes se distinguaient des autres representants du genre Clibanarius 
Dana, non seulement par leur habitat en eau profonde et non dans la zone intertidale, mais par leur 
morphologie. Le genre Bathynarius gen. nov. dans lequel elles sont placees ici differe du genre Clibanarius 
par de nombreux caracteres et, entre autres, par la conformation et les lignes de la carapace, par le 
developpement des tergites abdominaux et la forme du telson, par la disposition des pedoncules et ecailles 
oculaires, et par la structure des pieces buccales et des pleopodes. Le nouveau genre est relativement isole 
a l’interieur de la famille des Diogenidae; sa parente avec Clibanarius , avec lequel il presente une 
ressemblance superficielle, est sans doute lointaine. En revanche, on observe dans sa morphologie certains 
caracteres qui permettent de le rapprocher du genre Paguristes Dana. La distribution de Bathynarius gen. 
nov., telle qu’elle est connue actuellement, apparait comme fortement disjointe : Atlantique nord-ouest et 
ocean Indien. 

Abstract. — Clibanarius anomalus A. Milne Edwards et Bouvier, 1893, and C. albicinctus Alcock, 
1905, are distinct from all the other representatives of the genus Clibanarius Dana in their deep water, and 
not intertidal, habitat. Examination of new specimens has shown that noticeable morphological 
characters also separate these two taxa, and a new genus Bathynarius is erected for them. Bathynarius 
differs mainly from Clibanarius in the shape and lines of the carapace, the relative size of the abdominal 
terga, the shape of the telson, the distance between ocular peduncles and scales, and the structure of 
mouth parts and pleopods. The new genus appears to be isolated amongst the other members of the 
family Diogenidae. Its similarity with the genus Clibanarius is superficial, and the affinities between the 
two genera are probably remote. On the other hand, several significant morphological features could 
suggest a link with Paguristes Dana. As far as known, the geographical distribution of Bathynarius 
(North-Western Atlantic and Indian Ocean) is widely disjuncted 
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Le genre Clibanarius, aujourd’hui range dans la famille des Diogenidae a ete etabli en 
1852 par Dana, avec le Cancer clibanarius Herbst, 1791, comme espece-type, pour un groupe 
de pagures a flagelles antennaires nus ou presque nus, et presentant les caracteres suivants : 
« Anterior feet subequal. Fingers moving in a horizontal plane, corneous at tips, spoon- 
excavate. Front having a small tooth as a beak » (Dana, 1852 : 461). Pendant cent ans, de 
nombreuses especes repondant a cette breve diagnose ont ete decrites, en provenance des mers 
chaudes ou temperees chaudes, dans tous les oceans. La grande majorite d’entre elles 
frequentent les fonds rocheux ou coralliens, parfois les estuaires sablo-vaseux et les mangroves, 
tout en restant cantonnees dans la zone intertidale ou dans les eaux voisines, sans jamais 
descendre a une profondeur superieure a quelques metres. 
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Ces especes ne presentent dans Fensemble que peu de differences morphologiques et, pour 
les ranger dans des groupes taxonomiques distincts, on a essentiellement tenu compte de la 
longueur du dactyle des deuxiemes pereiopodes qui est inferieure, egale, ou superieure, a celle 
du propode. Ce caractere est evidemment peu satisfaisant dans la mesure ou il est soumis a de 
notables variations individuelles et n’est guere revelateur des affinites specifiques reelles. Par 
ailleurs, les especes sont surtout reconnaissables a leur coloration qui, vive et diversifiee, 
persiste en general longtemps dans le liquide conservateur. 

L’homogeneite ecologique et morphologique des Clibanarius n’etait cependant pas totale. 
Trois especes attributes a ce genre vivaient dans des eaux beaucoup plus profondes : 
Clibanarius strigimanus (White, 1847), du Pacifique occidental, C. anomalus A. Milne Edwards 
et Bouvier, 1893, de FAtlantique occidental, et C. albicinctus Alcock, 1905, de Focean Indien. 
La premiere ne repondait manifestement pas a la diagnose generique : ses chelipedes etaient 
egaux et semblables, mais leurs doigts s’ouvraient dans des plans tres obliques; elle possedait 
en outre, a Finverse des Clibanarius typiques, quatorze paires de branchies et non treize, et un 
appareil stridulatoire sur la face mesiale des chelipedes. En 1952, apres avoir constate que deux 
autres especes decrites comme des Clibanarius, C. melitai Chevreux et Bouvier, 1892, de 
FAtlantique africain, et C. niagnificus Bouvier, 1898, du Pacifique nord-americain, principale- 
ment intertidales Tune et Fautre, presentaient les memes particularites que C. strigimanus, je les 
rangeais dans le nouveau genre Trizopagurus. En meme temps, j’evoquais le cas des deux 
autres Clibanarius dont la distribution verticale etait inhabituelle pour le genre : C. anomalus 
avait ete recueilli dans la region des Antilles entre 133 et 300 m environ, et C. albicinctus au sud 
de Tlnde par 185 m, ni Fun, ni Fautre n’ayant ete apparemment retrouves par la suite. D’apres 
leur description, il apparaissait que les deux especes, tres voisines, ne differaient pas seulement 
des autres Clibanarius par leur habitat profond, mais aussi par des traits morphologiques 
importants. J’avais alors prevu de les ranger dans un nouveau genre (Forest, 1952 : 34, note). 
Cependant, ce projet allait etre longtemps differe, faute de donnees comparatives suffisantes. 
La description originale de C. anomalus etait assez detaillee, mais comportait des lacunes et des 
imprecisions, et celle de C. albicinctus etait fort succincte. Quant au materiel dont je disposals 
alors, il se reduisait a deux tres petits specimens males incomplets et a des appendices isoles 
pour Fun, & un male egalement incomplet pour l’autre. 

Beaucoup plus tard, en 1982, un specimen de C. albicinctus etait capture au large de la 
Reunion, par 210-227m, au cours de la campagne MD 32 du « Marion Dufresne ». Il 
s’agissait d’une femelle vivement coloree, plus grande que le male figure par Alcock, et en 
parfait etat. Il etait ainsi possible d’ajouter a la connaissance de Fespece et d'eclaircir ses 
rapports avec les autres Clibanarius. Sa parente avec C. anomalus etait evidente, a en juger par 
la description de la femelle-type de ce dernier, qui s’appliquait presque point par point a celle 
de la Reunion, mais aucune comparaison precise n’etait realisable en Fabsence de specimens de 
meme sexe, de taille voisine, et si possible encore colores, appartenant a Fespece ouest- 
atlantique. 

Dans une note sur le comportement de plusieurs pagures, B. Hazlett (1966 : 80) avait 
decrit celui de C. anomalus d’apres trois individus recueillis au large de la Floride, lesquels 
devaient se trouver dans la collection de FInstitute of Marine Sciences, Universite de Miami. 
Apres avoir demande a les examiner, j’ai eu la surprise d’apprendre que, en plus des specimens 
observes par Hazlett, il existait de nombreux echantillons de Fespece en question, tous en 
provenance de la region caraibe. La totalite de ce materiel m’etait confiee et son examen 
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confirmait que les deux especes d’eau profonde etaient bien distinctes et etroitement 
apparentees. Aux differences relevees par leurs auteurs respectifs entre elles et les autres 
Clibanarius s’en ajoutaient d’autres, importantes et significatives, et le nouveau genre pouvait 
des lors etre defini avec precision. 

II est etabli ici sous le nom de Bathynarius gen. nov., qui evoque celui du taxon dont il a 
ete separe et, en meme temps, son habitat profond. 

L’espece ouest-atlantique, Clibanarius anomalus A. Milne Edwards et Bouvier, choisie 
comme type du nouveau genre, est redecrite. Les remarques relatives a cette espece portent sur 
la taille et le sexe des nombreux individus examines, sur les variations morphologiques qu'ils 
presentent, et sur leur distribution. 

Bathynarius albicinctus est traite de fagon plus succincte, sa description etant limitee a 
celle de sa coloration, seul caractere nettement distinctif. Les minimes differences morphologi¬ 
ques relevees entre les deux seuls specimens examines et des B. anomalus de meme sexe et de 
meme taille sont egalement discutees. 

Quelles sont les relations de Bathynarius gen. nov. avec les autres Diogenidae? Telle est la 
question qui est posee dans la derniere partie de cette note. Si, par son aspect general, le 
nouveau genre ressemble a Clibanarius , il s’en distingue tres nettement par bon nombre de 
particularity morphologiques. Certaines de celles-ci, prises isolement, se retrouvent chez 
d’autres representants de la famille, ou meme chez des Pylochelidae, sans que, dans la plupart 
des cas, on puisse conclure que ces analogies ponctuelles correspondent a de reels 
apparentements ou resultent de simples convergences. Il semble cependant qu’un rapproche¬ 
ment s’impose avec les Paguristes , en raison de similitudes qui portent sur divers caracteres que 
Ton peut considerer comme significatifs au niveau generique, et en particulier sur la structure 
des pieces buccales et des pleopodes. 


Genre BATHYNARIUS gen nov 

Clibanarius ; A. Milne Edwards et Bouvier, 1893 : 156 (pro parte); Alcock, 1905 : 40 ( pro parte). 

Espece-type. Clibanarius anomalus A. Milne-Edwards et Bouvier, 1893, par la presente 
designation. 

Autre espece incluse. — Clibanarius albicinctus Alcock, 1905. 

Distribution. — Ocean Indien et Atlantique nord-occidental. 

Diagnose. — Un sillon transverse sur la region cardiaque. Tergites abdominaux grands, rapproches. 
Lobe posterieur gauche du telson beaucoup plus long que le droit. Ecailles oculaires largement separees. 
l er maxillipede avec un lobe epipodial. Bord ventral du merus du 3 e maxillipede denticule. Face ventrale 
de la coxa des chelipedes avec une fissure membraneuse longitudinale. 4 e pleopode aussi developpe que le 
precedent, dans les deux sexes. 

Definition 

Ecusson subrectangulaire, un peu plus long que large. Rostre obtus, depassant legerement 
les saillies frontales postantennaires, egalement obtuses. Region cardiaque avec un sillon 
transverse postcervical. 

Tergites abdominaux 1 a 5 faiblement sclerifies, bien apparents, ornes de soies espacees. 
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Le premier rectangulaire, assez large, frange de soies, les suivants grands, a bord posterieur 
setifere, avec un sillon en avant de ce bord. Ces tergites assez rapproches, les espaces 
membraneux entre les tergites 2, 3 et 4 etant un peu plus courts que le tergite 3. 

Sixieme tergite (fig. 4b) fortement calcifie, subrectangulaire, divise en arriere de son milieu 
par un profond sillon transverse. La partie posterieure elle-meme divisee longitudinalement 
par un sillon submedian qui s’etend quelque peu sur la partie anterieure. Bord posterieur de ce 
tergite droit, denticule. 

Telson (fig. 4b) fortement asymetrique, avec deux lobes posterieurs tres inegaux : le droit 
semi-circulaire, peu saillant, le gauche en triangle allonge, tres arrondi au sommet. Le bord des 
lobes inermes, frange de soies assez longues. 

Pedoncules oculaires subcylindriques, plus courts que l’ecusson; les cornees bien 
developpees, hemispheriques. Ecailles oculaires largement separees; leur region distale 
triangulaire, unidentee. 

Mandibule a lobe gnathal grand, d’une largeur maximale comprise un peu plus de quatre 
fois dans celle de fecusson; la partie basilaire allongee; palpe a trois articles. 

Maxillule (fig. 5b) avec un processus lateral recourbe et 2-4 soies distales sur fendopodite. 

Premier maxillipede (fig. 5d) dote d’un tronc exopodial en triangle allonge, a bord lateral 
peu convexe sur ses deux tiers distaux. Lobe epipodial present. 

Deuxieme maxillipede (fig. 5g) avec le basis-ischion egal aux deux tiers du merus (articles 
mesures au bord ventral). Propode peu elargi distalement et debordant ainsi a peine la base du 
dactyle. 

Troisieme maxillipede (fig. 5j, k) avec fischion relativement long : la crista dentata , 
composee d’une vingtaine de dents cornees, est a peu pres de meme longueur que le bord 
dorsal du merus. Ce dernier article relativement court, sa face laterale a peine deux fois plus 
longue que large; sur son bord ventral, 4-5 dents assez fortes, plus ou moins obtuses. Sur la 
face mesiale du propode, une plage de longues soies formant une bande oblique qui couvre 
moins du quart de cette face. 

Chelipedes semblables et pratiquement egaux. Sur la face ventrale de chaque coxa, une 
large ligne decalcifiee parallele au bord mesial et s’etendant sur toute la longueur de Particle 
(voir fig. 6). Mains robustes, renflees : axes d’articulation carpe-propode legerement obliques 
par rapport au plan sagittal du corps; les doigts des deux mains, a ongles cornes longs, 
s’ouvrant dans des plans qui se coupent en angle tres obtus. Articles distaux couverts dorso- 
lateralement de tubercules coniques assez courts, a sommet corne. 

Deuxieme et troisieme pereiopodes un peu plus longs que les chelipedes, le propode et le 
dactyle subcylindriques. 

Quatrieme pereiopode a extremite cheliforme, le dactyle ne depassant que de peu 
l’avancee du propode. Ce dernier article grand, presque aussi long que le merus. 

Cinquieme pereiopode egalement cheliforme; la main etroite, allongee, la region digitale 
representant le tiers environ de sa longueur totale. 

Pleopodes femelles : Quatre pleopodes impairs (P12 a P15) (fig. 7b) bien developpes, 
birames et similaires, le premier se distinguant seulement par des rames plus courtes et le 
dernier par un protopodite plus court. Endopodite indivis, legerement elargi dans la region 
distale, avec une forte protuberance mesiale en avant de son milieu. Exopodite droit, un peu 
plus long et plus etroit que fendopodite, avec une division oblique, parfois peu marquee ou 
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meme obsolete vers son milieu; cet article insere en avant du milieu du protopodite. Les 
pleopodes sont dotes de longues soies (fig. 8b) : sur le protopodite, elles sont simples (soies 
oviferes) ou pourvues de courtes barbules dans leur partie distale, et disposees en touffes, en 
arriere de l’insertion de l’exopodite, et, sur le bord oppose, juste en arriere de Tendopodite; sur 
ce dernier, des soies identiques sont localisees principalement sur la protuberance submediane 
et sur le bord de la region distale. Sur l’exopodite on observe, en plus de soies a courtes 
barbules, d’autres soies dotees de tres fines setules sur toute leur longueur, et d’aspect plumeux. 

Pleopodes males : Quatre pleopodes impairs (P12-P15), petits, subegaux. Exopodite 
allonge, avec ou sans une division oblique vers son milieu. Endopodite tres reduit ou absent. 


Bathynarius anomalus (A. Milne Edwards et Bouvier, 1893) 

(Fig. 1, 4b, 5b, d, g, j, k, 7b, 8b) 

Clibanarius anomalus A. Milne Edwards et Bouvier, 1891 (nomen nudum); 1893 : 11, 16, 157-161, pi. 11, 

fig. 13-23; Alcock, 1905 : 50, 161; Forest, 1952 : 34; Fize et Serene, 1955 : 69, 71; Hazlett, 

1966 : 80. 

Type. Holotype : femelle adulte 8 mm, expedition du « Hassler », La Barbade, 183 m; Museum of 
Comparative Zoology, Flarvard College, Cambridge, USA. 

Locality-type. — Atlantique occidental : La Barbade, 183 m. 

Distribution. — Atlantique occidental, de 11° a 27°30'N environ et 61° a 86°30' W environ. De 150 
a 472 m. 

Materiel examinY l . — Museum of Comparative Zoology : Blake, st. 141, Cariacou, 298 m : 1 male 
2,8 mm; st. 231, St Vincent, 174m : 1 male 4,5mm; st. 291, La Barbade, 134m : les trois premieres paires 
de pereiopodes d’un individu de 12 mm environ. — University of Miami, Marine Laboratory (UMML) : 
Silver Bay, st. 3497, 4.11.1961, 20°53'N, 73°44' W, 265 m : 1 <J 11,5 mm, 1 $ 10,0 mm (UM ML 32 : 5009); 
st. 3498, 4.11.1961, 20°52'N, 73°41'W, 366-412m : 1 $ 8,0mm (UMML 32 : 5035); st. 5188, 17.10.1963, 
18°38'5N, 68°12'W, 200m : 3 <$ de 9 a 13,0mm, 1 $ 9,0mm (UMML 32 : 5010); st 5190, 17.10.1963, 
18°24'N, 68°05'W, 366m: 1 J 15,mm (UMML 32: 5036). Gerda, st. 168, 29.06.1963, 27°1,5 / N, 
79°11,5 , W, 229-275m : 1 <f 2,8mm (juv.) (UMML 32 : 5011); st. 232, 29-30.01.1964, 25°39'N, 79°21'W, 
421-439m : 1 <J 6,5mm (UMML 32 : 5012); st. 251, 5.02.1964, 27°25'N, 78°37,5 , W, 293-31 lm : 1 $ 
13,0mm (UMML 32 : 5002); st. 270, 30.03.1964, 25°32'N, 79°21'W, 311-329m : 1 <$ 4,0mm (UMML 
32 : 5001); st. 387, 19.09.1964, 27°17 / N, 79°15'W, 412m : 1 $ 8,0mm (UMML 32 : 5013); st. 493, 
3.02.1965, 26°29'N, 78°52 , W, 183-549m : 1 cJ7,0mm (UMML 32 : 5014); st. 526, 3.03.1965, 26°28'N, 
78°40'W, 278-329m : 1 <$ 8,0 mm (UMML 32 : 5008); st. 533, 4.03.1965, 26°28'N, 78’45'N, 384-403 m : 
1 ( J 7,0mm (UMML 32: 5015); st. 705, 22.07.1965, 26°28'N, 78°43'W, 362-393m : 15 12,5mm 
(UMML 32 : 5003); st. 798, 12.09.1966, 26°00'N, 79° 17,5'N, 403m : 1 12,0mm, 1 5 11,5mm (UMML 

32 : 5005); st. 798, 12.09.1966, 26°07'N, 79°20'W, 472m : 2 J 9,0 et 8,5mm, 2 5 4,8 et 4,0mm (UMML 
32 : 5016); st. 873, 10.09.1967, 21°10'N, 86°21'W, 242-320m : 1 5 10,0mm (UMML 32 : 5006); st. 894, 
10.09.1967, 21°11,5 / N, 86°19'W, 174-206m : 1 2,7mm, 15 3,2mm (UMML 32: 5017); st. 899, 

10.09.1967, 20°57'N, 86°34'W, 40-165m : 2 S 7,0 et 9,0mm, 7 5 de 3,5 a 9,0mm (UMML 32 : 5007); 
st. 950, 28.01.1968, 21°06'N, 86°28'W, 108-400m : 1 <J 8,0mm, 1 5 4,3mm (UMML 32 : 5019); st. 951, 
28.01.1968, 21°06'N, 86°28 , W, 192-307m : 1 5 4,0mm (UMML 32 : 5020); st. 952, 28.01.1968, 21°02 , N, 
86°26'W, 92-585 m : 1 J 2,8 mm (UMML 32 : 5021). Oregon, st. 4832, 12.05.1964, 14°15,5'N, 80°27,1 # W, 
220-238 m : 5 <J de 3,5 a 6,5 mm, 3 5 de 4,5 mm (ovig.), 5,5 et 6,0mm (UMML 32 : 5032); st. 4938, 
11.06.1964, 20°31 N, 86°12 , W, 274-300m : 1 <$ 9,5mm (UMML 32: 5033); st. 5419, 25.05.1965, 
20°50 , N, 73°29'W, 310-330m : 1 <J 6,0mm (UMML 32 : 5035). Pillsbury, st. 581, 22.05.1967, 21°05 / N, 
86°23' W, 146-265 m : 4 S de 6,0 a 9,0mm, 1 5 5,5mm (UMML 32 : 5022); st. 588, 14.03.1968, 21°16N, 

1. Les dimensions indiquees se rapportent a la longueur de la carapace, mesuree entre le sommet de l’avancee 
rostrale et le milieu de l’echancrure mediane posterieure. 
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86°23'W, 104-238m : 1 ^ 3,0mm, 1? 4,3mm (UMML 32: 5023); st. 592, 15.03.1968, 21°00'N, 
86°23' W, 174-200m : 1 cJ 8,5mm (UMML 32 : 5024); st. 595, 15.03.1968, 21°8,5'N, 86°27'W, 33-585m : 
1 (J 5,0mm (UMML 32 : 5025); st. 598, 15.03.1968, 21°07'N, 86°21'W, 155-205m : 1 5 3,5mm (UMML 
32 : 5026); st. 736, 22.07.1968, 11°03'N, 65°59'W, 70-155m : 1 <} 4,0mm (UMML 32 : 5027); st. 857, 
3.07.1969, 12°23,5'N, 61°21,6' W, 9-348m : 1 9 6,0mm (UMML 32 : 5028); st. 907,9.07.1969, 14°26,8'N, 
60°58,3'W, 115-214m : 3 3,3 a 6,0mm (UMML 32 : 5029); st. 969, 20.07.1969, 17°27,8'N, 61°41,1'W, 

69-339m : 1 9 4,0mm (UMML 32 : 5030). La Barbade, J. Lewis coll., sans date, 3 S de 3,0 a 4,0 mm 
(UMML 32 : 5037). 

Description 

Ecusson cephalothoracique un peu plus long que large; ses bords lateraux convexes, sa 
surface faiblement ponctuee sur la region gastrique, marquee de depressions plus larges et 
irregulieres sur les aires laterales qui ont un aspect quelque peu corrode. Bord frontal avec une 
avancee rostrale tres obtuse et arrondie, depassant de peu les saillies postantennaires, elles- 
memes obtuses. Region mesogastrique limitee par un sillon en V, parfois attenue ou incomplet. 
Region cardiaque avec un sillon transverse delimitant un rectangle anterieur d’un tiers plus 
large que long. 

Tergites abdominaux et telson : voir la definition du genre. 

Pedoncules oculaires egaux ou le gauche legerement plus long, d’un cinquieme a un tiers 
plus courts que L ecusson. Les pedoncules, subcylindriques, presentent vers leur tiers proximal 
un diametre minimal compris, suivant la taille des individus, de quatre a six fois dans leur 
longueur. Cornees bien developpees, hemispheriques, faiblement echancrees du cote poste- 
rieur. Ecailles oculaires ecartees, larges a la base; leur moitie distale triangulaire, le sommet 
aigu ou emousse. 

Pedoncules antennulaires un peu plus courts que les pedoncules oculaires. 

Pedoncules antennaires n’atteignant pas la base des cornees. Premier article avec un 
denticule lateral. Avancee antero-laterale du deuxieme article armee d'une courte dent distale 
suivie de quelques denticules peu distincts. Ecaille antennaire forte, depassant la base du 
dernier article; en arriere de la dent distale, une ligne de denticules lateraux peu apparents et 
d’autres, petits, sur la moitie proximale, du cote mesial. Flagelle plus long que la carapace, ses 
articles hordes de soies tres courtes. 

Pieces buccales : voir la definition du genre. 

Chelipedes semblables et egaux. Face ventrale des coxae divisee en deux par une fissure 
longitudinale membraneuse. Merus robuste, a section triangulaire; ses faces laterale et mesiale 
lisses, avec de courtes rangees transverses de petites soies du cote dorsal, des denticules peu 
aigus sur le bord distal et d’autres, plus petits, disposes en lignes transverses, en arriere de ce 
bord. Des dents courtes, a sommet arrondi, du cote ventral, les plus developpees bordant la 
face mesiale. Carpe massif, un peu plus long que large. Rapport de la largeur a la longueur de 
la main voisin de 3/5; region palmaire renflee, epaisse, plus courte que les doigts. Sur les 
regions dorsale et laterale du carpe et de la main, de nombreuses dents coniques assez courtes, 
a sommet corne plus ou moins aigu, parfois completement emousse. Des dents similaires mais 
plus petites et plus aplaties sous le renflement palmaire et sous le doigt fixe. Doigts dotes d’un 
ongle puissant : c’est une lame cornee entiere qui occupe presque la moitie du bord du dactyle 
et le tiers de celui du doigt fixe. 

Deuxieme et troisieme pereiopodes droits depassant les chelipedes de la longueur du 
dactyle environ; les appendices gauches homologues plus courts, le troisieme ne depassant les 
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chelipedes que de la moitie de son dactyle. Propode subcylindrique, lc plus souvent un peu plus 
court que le dactyle. Bord ventral du merus denticule sur toute sa longueur sur le deuxieme 
pereiopode, sur sa moitie distale seulement sur le troisieme. Les deux paires portent des 
denticules cornes peu saillants sur la region dorsale des trois articles distaux, plus developpes 
sur le carpe, tres attenues sur le dactyle. Ce dernier article portant ventralement une ligne de 
huit a neuf epines cornees, et termine par un ongle corne, arque, et plus ou moins long et acere. 

Quatrieme pereiopode a propode ovalaire, a peine plus court que le merus, a extremite 
nettement cheliforme : le dactyle n’est que d’un cinquieme plus long que le doigt fixe, lequel 
occupe les 2/5 es de la longueur du propode; celui-ci est en partie recouvert d’une rape de forme 
lenticulaire, qui s’etend jusqu’a l’extremite du doigt fixe. 

Cinquieme pereiopode cheliforme, a propode etroit, a doigts subegaux, minces, occupant 
le tiers environ de la longueur totale de la main. Une large rape de soies modifiees couvre la 
partie anterieure de la region palmaire et s’etend sur le doigt fixe en se retrecissant fortement. 

Pleopodes : voir la definition du genre. 

Uropodes (fig. 4b) tres inegaux, le gauche pres de deux fois plus grand que le droit. Les 
deux rames relativement moins elargies distalement a droite qu’a gauche; le bord anterieur de 
l’exopodite a angle droit avec son bord lateral. 

Pilosite : La pilosite est plutot faible dans l’ensemble : les soies fines, raides, de taille 
irreguliere mais jamais tres longues, ni tres denses, ne cachent aucune region du tegument. 
Elies sont relativement plus nombreuses sur les faces ventrales et surtout dorsales des 
pereiopodes, ou elles sont inserees isolement ou en maigres faisceaux, a la base des dents ou 
tubercules, ou en courtes rangees transverses. 

Coloration : Tous les specimens ont sejourne dans le liquide conservateur pendant plus de 
vingt ans. La grande majorite d’entre eux sont uniformement blanchatres, grisatres, ou 
jaunatres. Un seul presente encore une coloration residuelle relativement etendue : une large 
tache orange brunatre recouvre en grande partie Pecusson; les chelipedes ont une teinte 
generale d’un rose orange, plus intense sur le doigt, avec des taches blanchatres sur la region 
palmaire et sur les autres articles; la base des tubercules est blanche. Le dactyle et le propode 
des deux paires de pattes suivantes sont d’un rose orange uniforme, la coloration etant 
attenuee, avec des taches blanchatres, sur les autres articles. Sur d’autres specimens, seule 
persiste une teinte rose orange a rose saumon assez soutenue et uniforme sur les memes articles 
distaux. On peut presumer que la coloration generale des animaux vivants est rouge, sans 
marques claires a disposition annulaire 1 . 

Habitat 

A. Milne Edwards et Bouvier (1893 : 160) indiquent que deux specimens du « Blake » 
se trouvaient, l’un dans un Murex, l’autre dans un Turbo. Une partie des specimens de 
l’universite de Miami etaient encore loges dans des coquilles de Gasteropodes, parfois 
fortement erodees, a savoir (Ph. Bouchet ident.) : Cypraecassis testiculus (L.), Sconsia striata 
(Lamarck), Bursa cubaniana (d’Orbigny), Cypraea cinerea Gmelin, Phos beani (Fischer et 
Bernardi), Poirieria pazi (Crosse), Siratus ciboney (Clench et Farfante); d’autres Gasteropodes 


1. Pour des informations supplementaires sur la coloration, voir Addenda, p. 784. 
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non identifies au niveau specifique appartiennent aux genres Bursa , Chicoreus, Fusinus, Latirus , 
Mitra, Scaphella, Splendrilla, Strombus, et d’autres encore a la famille des Turridae. 

Bathynarius anomalus s’abrite ainsi dans des coquilles tres diverses a ouverture le plus 
souvent large, mais aussi parfois relativement etroite, tels les Cypraea et certains Turridae. 

Remarques 

Le nombre total de specimens de B. anomalus examines s’eleve a 71, dont 43 males de 2,5 
a 15,5 mm, et 28 femelles de 3,2 a 12,5 mm. Les males sont en moyenne plus grands que les 
femelles. Ainsi, alors que le sex ratio est de 3/2, le nombre d’individus mesurant 9,0 mm ou 
plus est de 11 pour les males, de 6 seulement chez les femelles, la difference entre les tallies 
maximales etant de 3 mm. Une seule femelle, de 4,5 mm, recueillie au mois de mai, etait 
ovigere, portant une quinzaine d’oeufs de 450 [im de diametre. 

A fexception des individus de petite taille, de moins de 4 ou 5 mm, la plupart des 
specimens repondent dans l’ensemble a la description originale et a frustration qui 
faccompagne (A. Milne Edwards et Bouvier, 1893 : 157, pi. 11, fig. 13-23), si Ton corrige les 
quelques inexactitudes que V une et V autre comportent. Les auteurs ecrivent, par exemple, que 
la region cardiaque est « plus large en avant qu’en arriere, et divisee en trois parties par des 
sillons transversaux peu marques », lesquels sont a peine esquisses sur la figure (loc. cit ., pi. 11, 
fig. 13) et sembleraient partager cette region en trois parties egales. En fait, il n’existe qu’un 
sillon, fin mais bien marque, qui divise la region cardiaque en une partie anterieure 
rectangulaire et une partie posterieure trois fois plus longue. Cette partie posterieure est 
linguiforme, c’est-a-dire qu’elle s’elargit d’abord pour se terminer par une ogive a sommet 
arrondi ou tronque; elle presente des decalcifications irregulieres qui ont pu simuler un sillon 
et etre interpretees comme tel. 

Les tergites abdominaux, decrits comme « grands, assez fortement calcifies et contigus sur 
presque toute la longueur de la region dorsale », sont certes bien developpes et assez 
rapproches, mais loin d’etre contigus. Quant au telson, il est peu fidelement represente (loc. 
cit., pi. 11, fig. 23), son lobe posterieur semblant occuper une position presque mediane, non 
conforme a la realite (cf. fig. 4b)). 

En dehors des caracteres directement lies au sexe, males et femelles ne presentent 
apparemment pas de differences morphologiques, et les appendices thoraciques en particulier 
ont des proportions et une ornementation similaires. En revanche, les variations individuelles 
de certains caracteres sont notables. 

La forme du bord frontal, sauf chez les petits individus, est toujours sensiblement la 
meme, avec une avancee rostrale tres obtuse, arrondie au sommet, depassant de peu les saillies 
postantennaires. La courbure des branches laterales du sillon cervical est parfois tres accentuee 
et, dans ce cas, f espace relativement etroit qui separe ce sillon de la linea transversalis apparait 
comme fortement elargi. Des variations importantes affectent les pedoncules oculaires : le 
rapport de leur longueur a celle de fecusson est souvent voisin de 3/4, mais, surtout chez les 
grands individus, peut varier entre 2/3 et 4/5. Leur diametre median est compris de quatre a six 
fois dans leur longueur, les rapports les plus eleves correspondant aux individus de grande 
taille. Ceux-ci ont aussi une cornee relativement plus petite avec, au bord posterieur, une 
encoche triangulaire plus profonde et plus aigue. Il faut encore noter de sensibles differences 
dans la dimension des ecailles oculaires. 

Chez les femelles adultes, la conformation des pleopodes est toujours telle qu’elle a ete 
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decrite plus haut. Par contre, chez les males, si Texopodite est toujours bien developpe, frange 
de soies, Tendopodite est reduit, avec au plus une ou deux soies distales, ou absent. 

Les juveniles, ceux dont la taille est inferieure a 4 mm, se distinguent par une serie de 
caracteres. Leur rostre est plus aigu et plus proeminent, les pedoncules oculaires sont plus 
trapus, leur diametre pouvant etre compris moins de trois fois dans leur longueur. Le telson se 
caracterise par un lobe gauche d’autant plus court que les specimens sont petits : chez ceux 
mesurant 2,5 mm, le telson est moins long que large, presque symetrique, avec un bord 
posterieur faiblement concave. 

Chez les petits individus, les pleopodes sont birames comme chez les femelles, mais avec 
un tres court endopodite, unirame, chez les males; chez Tun de ceux-ci, de 2,5mm, ces 
appendices sont pairs, plus petits a droite qu’a gauche. 

Bathynarius anomalus est compare a B. albicinctus (Alcock) dans les remarques relatives a 
cette derniere espece (cf infra). 


Bathynarius albicinctus (Alcock, 1905) 

(Fig. 2, 3, 6) 

Clibanarius albicinctus Alcock, 1905 : 50, pi. 4, fig. 4; Buitendijk, 1937 : 267; Forest, 1952 : 34; 

Fize et Serene, 1955 : 69, 70, 74. 

Types. Trois specimens syntypes (Zoological Survey of India, Calcutta, 4301-3/10). 

Localite-type. — Ocean Indien : au sud du Cap Comorin (Inde), 185 m. 

Distribution. — Localite-type et au large de la Reunion, 210-227 m. 

Materiel examine. Au sud du cap Comorin, 185 m : 1 8 mm (L ecusson : 4,5 mm) (specimen 

recolte par Y « Investigator » en meme temps que les syntypes, mais non mentionne par Alcock). — 
N.O. « Marion Dufresne », campagne MD 32, st. CP 57, 22.08.1982, la Reunion, 2I°04,5 / S, 55°11,0' E, 
210-225 m : 1 9 13,5 mm (L ecusson : 7,5 mm) (MNHN Pg 4448). 

Description. 

La description de Bathynarius anomalus (p. 765) s’applique aux exemplaires connus de B. 
albicinctus , sauf en ce qui concerne la coloration et des details dans l’ornementation (voir les 
remarques ci-apres). 

Coloration (en alcool) : Toutes les parties calcifiees de la carapace, les pedoncules et 
ecailles oculaires blancs. Les deux premiers articles des pedoncules antennulaires rouge orange, 
de meme que les pedoncules antennaires, a Fexception de Textremite du cinquieme article et de 
Tecaille, qui sont decolorees. Troisieme maxillipede largement macule du meme rouge, qui 
domine egalement sur les appendices thoraciques. Chelipedes avec une tres large tache blanche 
disto-dorsale sur le merus et sur le carpe; sur le merus cette tache s'etend sur la face mesiale; 
un anneau blanc irregulier et incomplet a la base des doigts, ceux-ci etant egalement blancs 
jusqu'au niveau de Tongle, qui est brun fonce. Deuxiemes et troisiemes pereiopodes paraissant 
anneles de blanc, cette teinte marquant la region distale du merus et du carpe, ainsi que les 
extremites du propode et du dactyle. La teinte rouge orange, dominante sur ces appendices, 
n’est pas uniforme : elle est semee de taches blanches arrondies, plus ou moins grandes, qui 
marquent les ponctuations ou depressions setiferes. Tergites abdominaux de teinte ambree. 





Fig. 3. — Bathynarius albieinctus (Alcock), « Marion Dufresne » MD 32, st. CP 57. $ 13,5mm : vue dorsale. 


D’apres des photographies prises au moment de la capture, la coloration s’est legerement 
attenuee et a vire en alcool. Sur le vivant, la teinte etait rouge cerise intense, et les zones 
blanches etaient plus ou moins melees de jaune orange clair. 

Habitat 

D’apres Alcock, les syntypes se trouvaient dans des coquilles de Tritonidea [= Cantharus] 
delicata E. A. Smith (Buccinidae). 

Remarques 

La comparaison entre Bathynarius albieinctus et C. anomalus a ete surtout fondee, pour la 
premiere espece, sur le seul specimen complet et de grande taille, la femelle de 13,5 mm 
provenant de la Reunion, et, pour la seconde, sur des individus de taille voisine. Aucune 
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difference morphologique reellement significative n’a pu etre mise en evidence, qu’il s’agisse de 
la conformation de la carapace, des tergites abdominaux et du telson, ou des dimensions 
relatives et de l’ornementation des articles de tous les appendices. On peut tout au plus noter 
que, chez albicinctus , l’ecaille antennaire porte des dents plus developpees, plus aigues, plus 
apparentes, que, sur la main des chelipedes, les tubercules ou dents cornes sont un peu plus 
courts et plus nombreux, et que, sur les articles distaux des deux paires suivantes, les 
denticulations sont egalement moins developpees. Les differences minimes, observees chez un 
individu unique, peuvent etre d’ordre individuel et leur caractere specifique reste douteux, 
d’autant plus que l’autre B. albicinctus examine, le male topotypique de 8 mm, ne se distingue 
pas a cet egard des B. anomalus de la meme classe de taille. 

Si on peut considerer que Ton se trouve en presence de deux especes bien distinctes, c’est 
en se referant a la coloration. Six ans apres sa recolte, le specimen de la Reunion presente 
encore une coloration tres vive des appendices thoraciques, celle decrite chez les syntypes par 
Alcock, avec une teinte dominante rouge intense, ponctuee de petites taches claires et de 
marques blanches tres nettes a disposition annulaire, au niveau des articulations. La tres 
grande majorite des B. anomalus , recueillis certes depuis plus longtemps, etaient totalement 
decolores, mais quelques rares exemplaires presentaient encore, comme certains mentionnes 
dans la description originale, une teinte rose, persistant surtout sur les articles distaux des 
pereiopodes, mais sans aucune trace de marques annulaires ou de ponctuations plus claires. 
On peut ainsi presumer que la coloration de B. anomalus sur le vivant est d’un rouge plus ou 
moins intense, mais uniforme 1 . 

Caracteres et affinites de Bathynarius gen. nov. 

II n’est pas surprenant que les deux especes placees ici dans le nouveau genre Bathynarius 
aient ete a l’origine decrites comme des Clibanarius. Elies partagent avec ceux-ci un caractere 
important, l’absence de branchies sur le 5 e segment thoracique, et par ailleurs leur ressemblent 
quelque peu par la conformation de l’ecusson cephalique et des appendices thoraciques, 
notamment par l’egalite et Pornementation tuberculo-epineuse des chelipedes, par Pouverture 
des doigts a peu pres dans le meme plan et par les ongles creuses en cuiller et d’aspect corne. 
On trouve deja cependant dans leurs descriptions et illustrations originales des particularites 
qui les distinguent des autres representants du genre ou elles ont ete primitivement rangees. 
A. Milne Edwards et Bouvier (1893 : 116), a propos de C. anomalus , ont note comme 
aberrants le large ecartement des ecailles oculaires et le developpement du 5 e pleopode de la 
femelle, aussi grand que les appendices precedents et non bien plus petit. D’autres traits 
egalement distinctifs sont mentionnes dans leur description, sous reserve des corrections qu’il 
convient d’y apporter (cf. p. 767) : presence d’un sillon transverse anterieur sur la region 
cardiaque, tergites abdominaux grands et assez rapproches, telson a lobe posterieur gauche 
beaucoup plus long que le droit. 

Dans la description de C. albicinctus , la seule particularity mentionnee par Alcock 
(1905 : 50, pi. 4, fig. 4) est l’ecartement des ecailles oculaires, mais le dessin d’ensemble d’un 
individu male montre tres nettement le sillon de la region cardiaque, les grandes dimensions 
des tergites abdominaux et l’absence d’endopodite sur les pleopodes. 

La comparaison de specimens des deux genres a permis de preciser les differences relevees 

1. En realite, cette coloration est d’un rose assez clair : voir Addenda , p. 784. 
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par les auteurs et a montre qu’il en existait bien d’autres, affectant des caracteres tres divers. 
Pour Bathynarias , cette comparaison a porte sur lcs nombreux specimens de B. anomalus et sur 
les deux exemplaires de B. albicinctus disponibles. Pour Clibanarius , il etait necessaire 
d'examiner des representants d’un assez grand nombre d’especes, afin de rccenser les caracteres 
reellement significatifs, dont certains, telle la conformation du premier tergite abdominal, 
n'apparaissaient d’ailleurs pas dans les definitions anterieures du genre. Des especes provenant 
de diverses regions oceaniques et de divers biotopes ont done ete confrontees et, entre autres, 
aequabilis Dana, africanus Aurivillius, carnifex Heller, chapini Schmidt, clibcmarius (Hcrbst), 
cooki Rathbun, corallinus (H, Milne Edwards), cubensis de Saussure, erythropus (Latreille), 
infraspinatus Hilgendorf, panamensis Stimpson, striohitus Dana et vittatus (Bose). Pour les 
appendices buccaux et les pleopodes, seuls ont ete disseques et examines en detail ceux 
d'africanus, chapini, corallinus, erythropus, infraspinatus, panamensis et vittatus . 


Tableau I. - Principaux caracteres distinctifs des genres Clibanarius Dana et Balhynarius gen. nov. 


Bord frontal avec 

Branches laterales du sillon cer¬ 
vical s'inscrivant dans 

Sillon transverse sur la region 
cardiaque 

Tergites ubdominaux : 

1 

2 a 5 

6 : bord posterieur 
Telson : 

dimensions relatives 
lobe posterieur gauche 


bord posterieur 

Pedoncules oculaires 
Ecailles oculaires 

Maxillule : 

endopodite 

l er maxillipede : 

tronc de Texopodite 


epipodite 


Clibanarius 

une petite dent rostrale aigue 


un angle tres obtus 
absent 

reduit a de tres petits sclerites 
courts, largements separes 

inerme 

court, legerement plus long que 
large 

peu convexe, separe du droit, un 
peu plus court, par une faible 
incision parfois obsolete 
avec des denticules cornes plus 
ou moins developpcs 

rapproches a la base 

denticulees, contigues ou tres rap- 
prochees 

avec 1 soie distale 

court, un peu plus long que l’en- 
dopodite, atteignant au plus le 
1/4 distal de l’endite distal; son 
bord lateral tres arrondi 
absent 


Bathynarius 

une saillie mediane a sommet 
arrondi 

un angle legerement aigu 
present 

bien developpe, rectangulaire 
grands, subrectangulaires, assez 
rapproches 
denticule 

nettement plus long que large 

tres allonge, separe du droit, 
court et arrondi, par une large 
concavite 
inerme 

largement separes 
unidentecs, largement scparecs 

avec 2-4 soies distales 

long, depassant de beaucoup fen- 
dopodite et atteignant le 1/5 dis¬ 
tal de Tendite distal; son bord 
lateral faiblement convexe 
present 
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2 e maxillipede : 


endopodite 

3 C maxillipede : 

rapport longueurs crista den - 

a propode distalement elargi, de- 
bordant la base du dactyle 

a propode a peine plus large dis¬ 
talement que la base du dactyle 

/tf/tf/bord dorsal merus 

inferieur a 2/3 

voisin de 1 

face laterale du merus 

plus de 2,5 fois plus longue que 
large 

environ 2 fois plus longue que 
large 

bord ventral du merus 
Chelipedes : 

inerme 

avec 4-5 dents 

face ventrale de la coxa 

5 e pereiopode : 

rapport longueur des doigts/ 

indivise 

avec une large ligne decalcifiee, 
longitudinale 

longueur de la main 

Pleopodes $ : 

PI 2-PI 4 : 

inferieur a 1/4 

egal ou superieur a 1/3 

endopodite 

biarticule, Particle distal pouvant 
etre multisegmente 

indivis, avec une forte protube¬ 
rance setifere mediane 

exopodite 

± nettement multiarticule, ar- 
que, flagelliforme, beaucoup plus 
long que Pendopodite 

entier ou avec une division sub- 
mediane, droit, un peu plus long 
que Pendopodite 

PI 5 

Pleopodes J : 

PI 2-PI 4 : 

plus petit et plus grele que le 

PI 4, parfois minuscule, jamais 
ovifere. Les 2 rames droites, mul¬ 
ti-, ou, souvent, uniarticulees 

aussi grand que le PI 4, presen- 
tant la meme conformation, et 
ovifere 

endopodite 

bien developpe, uni- ou biarti¬ 
cule, nettement plus court que 
Pexopodite 

indivis et tres reduit, ou absent 

exopodite 

indivis ou avec des divisions trans- 
verses + nettes, donnant un as¬ 
pect flagelliforme 

indivis 

PI 5 

nettement plus petit que PI 4 

aussi grand que PI 4 et similaire 


Les principales differences observees entre Bathynarius et Clibanarius apparaissent sur le 
tableau ci-dessus. Quelques remarques explicatives et quelques commentaires sont cependant 
necessaires, en particulier lorsqu’un caractere qui distingue Bathynarius de Clibanarius le 
rapproche au contraire d’un autre Diogenidae. 

L'ecusson cephalothoracique presente un aspect assez voisin chez tous les Clibanarius. II 
est plutot rectangulaire, avec une pointe rostrale aigue plus ou moins saillante, et le sillon 
cervical est largement ouvert, ses deux branches ayant une orientation beaucoup plus laterale 
qu’anterieure. Chez Bathynarius au contraire, la saillie rostrale est large, obtuse et arrondie au 
sommet; quant aux branches laterales du sillon cervical, leur orientation est telle qu'elles 
s’inscrivent dans un angle legerement aigu, si bien que le contour de Pecusson est plutot 
cordiforme. 
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Le sillon transversal situe sur la region cardiaque n’existe ni chez Clibanarius , ni chez 
aucun Diogenidae a 13 branchies. II se retrouve dans le groupe a 14 branchies chez Aniculus 
Dana, Allodardanus Haig et Provenzano, Pseudopagurus Forest et, inconstant, chez Dardanus 
Paulson. J’ai note par ailleurs (Forest, 1984 : 10) que la presence de ce sillon ne semblait pas 
impliquer d’affinites particulieres entre les genres qui en sont dotes. II est probable qu’il s’agit 
d’un caractere ancestral qui s’est maintenu dans des lignees relativement eloignees. Chez les 
deux especes de Bathynarius , ce sillon est net et parfaitement homologue de celui observe chez 
les genres precites. 

Le developpement et farrangement des tergites abdominaux distinguent les deux genres 
de fagon frappante. Chez Clibanarius , le premier tergite est toujours rudimentaire; il est reduit 
a un petit sclerite plus ou moins fragmente ou meme obsolete, son emplacement etant marque 
par des touffes de soies. Le second est assez grand, partiellement decalcifie dans sa partie 
anterieure. Les trois suivants, de plus en plus petits, couvrent une surface faible par rapport a 
celle des espaces membraneux qui les separent. Ces tergites, chez C. erythropus au moins, sont 
un peu plus longs et plus etroits chez les femelles adultes (cf Altes, 1965 : 202). Chez 
Bathynarius , le premier tergite est rectangulaire, deux fois plus large que long, un peu plus 
etroit que le tergite du dernier segment thoracique, et frange de soies. Les tergites 2 a 5 sont 
grands, bien sclerifies, non contigus mais assez rapproches, couvrant en tout cas une surface 
superieure a celle des intervalles membraneux; leurs proportions semblent les memes dans les 
deux sexes. 

Les seuls Diogenidae depourvus de pleopodes pairs chez lesquels ces structures 
apparaissent comme plus developpees que chez Bathynarius sont les Aniculus dont les tergites, 
plus fortement differencies encore, ont un bord posterieur decoupe en lobes qui s’avancent au- 
dessus de respace membraneux sous-jacent. Dans d’autres genres, comme Calcinus, Dardanus 
et Trizopagurus , les deux premiers tergites sont assez voisins de ceux de Bathynarius , mais les 
suivants sont toujours beaucoup plus petits et plus largement separes. 

Le dernier tergite abdominal, toujours fortement calcifie, a un bord posterieur inerme 
chez Clibanarius (fig. 4a), comme chez la plupart des representants de la famille, et denticule 
chez Bathynarius (fig. 4b). Ce n’est que dans les genres Allodardanus Haig et Provenzano et 
Cancellus H. Milne Edwards que ce bord porte des dents peu nombreuses, emoussees et 
irregulieres. On notera que la presence de denticules posterieurs epineux sur le meme tergite est 
caracteristique du genre Mixtopagurus A. Milne Edwards, chez les Pylochelidae (Forest, 
1987 : 223, fig. 77). 

Le contour du telson des Clibanarius est assez uniforme. Le bord posterieur presente une 
courbure faible et reguliere; une petite incision mediane le divise en deux lobes tres arrondis, 
dont le gauche est legerement plus saillant. II est arme de denticules cornes plus ou moins 
nombreux et developpes, recourbes du cote ventral et parfois peu visibles. Chez Bathynarius , le 
lobe droit, court et arrondi, est separe, non seulement par une incision mediane mais par une 
large concavite, du lobe gauche qui est tres allonge; les deux lobes, bordes de longues soies, 
sont inermes. Le developpement relatif des lobes du telson varie suivant les genres a l’interieur 
de la famille, mais peut aussi presenter de notables variations specifiques. En ce qui concerne 
ce caractere, c’est avec des Trizopagurus que le nouveau genre presenterait le plus de 
similitudes. 

Les pieces buccales des Clibanarius n’offrent que de minimes variations d’ordre specifique 
et, de meme, celles des deux especes de Bathynarius sont tres similaires. En revanche, les deux 
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Fig. 6. — Bathynarius albicinctus (Alcock), « Marion Dufresne », MD 32, st. CP 57, $ 13,5 mm : vue ventrale 
montrant la ligne decalcifiee qui divise la coxa des chelipedes. 


genres se distinguent par la conformation, les proportions ou Tornementation de ces 
appendices, ou plus precisement de certains de leurs articles. Les differences les plus frappantes 
ont ete relevees dans le tableau comparatif. On notera particulierement celles qui portent sur 
les premiers maxillipedes (allongement du tronc exopodial et presence, chez Bathynarius 
seulement, d'un lobe epipodial), sur la conformation de la region articulaire propode-dactyle 
des deuxiemes maxillipedes, sur les proportions du merus des troisiemes maxillipedes, sur le 
rapport de la longueur de cet article a celle de la crista dent at a , et sur la presence ou Tabsence 
de dents sur son bord ventral. II faut ajouter aux caracteres distinctifs figurant dans ce tableau 
celui des mandibules; chez des individus de meme taille, cet appendice est tres nettement plus 
grand dans le nouveau genre, avec une partie basale plus allongee, et un lobe gnathal plus 
developpe : la largeur maximale de ce lobe est comprise un peu plus de quatre fois dans la 
longueur de Tecusson chez Bathynarius , six fois environ chez Clibanarius , ceci representant une 
difference importante dans le volume de la region masticatrice. 

Par les pieces buccales, Bathynarius est certainement beaucoup plus proche des Paguristes . 
L'examen d’un certain nombre d’especes de ceux-ci montre qu’elles presentent, parfois plus 
accentues encore, les traits caracteristiques qui opposent le nouveau genre a Clibanarius et qui 
ont ete enonces plus haut. Ainsi, chez Paguristes , les mandibules ont aussi des dimensions 
relativement grandes, Tendopodite des maxillules porte plusieurs soies distales, les premiers 
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Fig. 7. — Pleopodes, vue laterale (les soies ne sont pas figurees) : a, Clibanarius corallinus (H. Milne Edwards), $ 
13mm; b, Bathynarius anomalus (A. Milne Edwards et Bouvier), $ 8,0 mm. 


maxillipedes ont un exopodite tres allonge et sont dotes d’un epipodite, et chez la plupart des 
especes le merus des troisiemes maxillipedes est arme de dents ventrales. 

Les chelipedes des Bathynarius ressemblent beaucoup a ceux des Clibanarius . Dans les 
deux cas, les mains sont egales, les doigts a ongles cornes et excaves en cuiller s’ouvrent dans 
un meme plan, ou presque, et Tornementation de tubercules plus ou moins epineux est 
similaire. Tous les specimens de Bathynarius observes presentent cependant une particularity 
remarquable : la face ventrale de la coxa est divisee par une large ligne longitudinale decalcifiee 
en continuity vers l’avant avec la zone articulaire membraneuse, et qui apparait comme une 
ligne de rupture. II est probable que sur le plan fonctionnel cette decalcification joue un role 
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Fig. 8._Troisieme et quatrieme pleopodes (PI 4 et PI 5), vue mesiale a, Clibanarius infraspinatus Hilgendorf, $ 

11,5mm; b, Bathynarius anomalus (A. Milne Edwards et Bouvier), $ 8,0 mm. 
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dans la mue. Je ne l’ai pas decelee dans d’autres genres, sauf chez Paguristes ou elle occupe une 
position un peu plus laterale. Chez Paguropsis , il existe un sillon homologue plus ou moins 
decalcifie qui n’atteint pas cependant la membrane articulaire. 

Bathynarius et Clibanarius different encore par le developpement relatif des quatre 
pleopodes impairs et par leur conformation. Chez les femelles de Clibanarius , les trois premiers 
(PI 2 a PI 4), qui seuls ont une fonction ovifere, sont bien developpes, birames, les rames des 
PI 2 etant cependant un peu moins longues que celles de PI 3 et de PI 4. Le dernier pleopode 
est toujours nettement plus petit et plus grele. Chez beaucoup d’especes il est de deux a trois 
fois plus court que le precedent, mais il peut etre bien plus reduit encore : ainsi, chez C. 
africanus , la longueur de PI 5 ne represente que le dixieme de celle de PI 4. Dans le genre 
Bathynarius , aucun des pleopodes femelles n’est tres reduit; tous sont oviferes. 

Chez Clibanarius , l’endopodite est typiquement dote d’une articulation submediane qui 
peut cependant etre peu apparente ou meme manquer; il existe souvent chez les adultes des 
amorces de subdivisions transverses de Particle distal, qui lui donnent un aspect flagelliforme. 
L’exopodite, toujours nettement plus long que le protopodite et que l’endopodite, est arque, 
plus ou moins distinctement pluriarticule; les soies sont assez regulierement reparties sur les 
bords des deux rames, lesquelles sont Tune et l’autre oviferes, comme chez beaucoup de 
Diogenidae (c/. Altes, 1965 : 206). Chez Bathynarius , les rames sont presque egales et a peu 
pres de meme longueur que le protopodite, sauf sur PI 5, ou ce dernier est nettement plus 
court. L’endopodite ne presente pas d’articulation mediane mais, en avant de son milieu, une 
protuberance sur laquelle s’insere une touffe de longues soies; l’exopodite est droit, avec une 
division submediane parfois peu distincte ou obsolete; comme chez les Pylochelidae et les 
Paguridae, il n’est pas ovifere. 

Les pleopodes des Clibanarius males, moins grands que ceux des femelles, sont en general 
birames. Le premier (PI 2) est un peu plus petit que les deux suivants (PI 3 et PI 4), qui sont 
subegaux. Sur ces appendices, l’endopodite, entier ou avec une division transverse peu 
distincte, est beaucoup plus court que l’exopodite, les rapports de longueur des deux rames 
etant compris entre 1/3 et 2/3. Le quatrieme pleopode (PI 5) presente, suivant les especes, un 
degre de reduction variable par rapport au precedent; il est parfois minuscule et dans ce cas 
unirame. Les pleopodes des Bathynarius males sont aussi moins developpes que ceux des 
femelles, mais le dernier est de meme taille que le precedent. L'endopodite est tres reduit par 
rapport a l’exopodite, ou manque chez les petits individus. 

Chez les autres Diogenidae a 13 branchies, le dernier pleopode est toujours notablement 
plus petit que les precedents, comme chez Clibanarius. Ce n’est que dans le groupe a 
14 branchies, chez Trizopagurus et Pseudopagurus , que Ton observe un developpement 
sensiblement egal des quatre pleopodes, lesquels ont aussi tous une fonction ovifere chez la 
femelle. 

En ce qui concerne la conformation et la setation de ces appendices oviferes, Bathynarius 
ne peut etre rapproche que de Paguristes. Certes, chez ce dernier, l’exopodite est relativement 
plus long, flagelliforme et ovifere, mais l’endopodite evoque par son contour celui du nouveau 
genre; cette rame est formee de deux articles : le proximal, legerement plus long que le distal, 
presente du cote mesial une saillie anterieure arrondie, garnie de longues soies, qui est fexact 
homologue de la protuberance setifere decrite chez Bathynarius , et qui marquerait le niveau 
d’une fusion articulaire. La setation du protopodite et de l'endopodite, caracteristique du 



Fig. 9. — Premier pleopode (PI 2) de Pagurisles oculatus (Fabricius), * 13 mm. 


nouveau genre, se retrouve chez Paguristes , avec une implantation des soies oviferes en 
faisceaux presentant une localisation voisine (voir fig. 9 : PI 2 de Paguristes oculatus). 

Quelle place peut-on assigner a Bathynarius gen. nov. parmi les Diogenidae? A foccasion 
d’une discussion sur les affinites du genre Aniculus (Forest, 1984 : 15), j’ai souligne le fait qu'il 
etait difficile d’etablir des apparentements a l’interieur de cette famille. La plupart des genres 
presentent en effet un ensemble de particularites qui les isolent et, a quelques exceptions pres, 
semblent appartenir a des lignees depuis longtemps separees. 

La formule branchiale des Decapodes etant souvent un element stable et significatif, 
caracterisant un ensemble phyletique, les Diogenidae peuvent a cet egard etre repartis en deux 
groupes en fonction de la presence ou de l’absence d’une branchie sur le dernier segment 
thoracique. Le second groupe, dans lequel se range le nouveau genre, est tres heterogene. II 
inclut apparemment trois lignees distinctes, l’une avec Paguristes et Paguropsis , la seconde avec 
les seuls Diogenes , la troisieme enfin avec Clibanarius et Calcinus 1 . Ces deux derniers genres 
ont generalement ete consideres comme apparentes, encore que des traits morphologiques 


1. Voir la clef des genres de Diogenidae proposee a Toccasion de la revision des Aniculus (Forest, 1984 : 10). Pour 
l’inclusion du genre Bathynarius , cette clef doit etre modifiee par Tinsertion d’un nouveau couplet 12 : 


12. — Un sillon transverse sur la partie anterieure de la region cardiaque. Bathynarius 

Pas de sillon transverse sur la region cardiaque. 13 


Les entrees 12 et 13 deviennent respectivement 13 et 14. 
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importants les opposent, par exemple Fisochelie habituelle chez Fun, la forte preponderance du 
chelipede gauche chez Fautre, les doigts des deux appendices s’ouvrant dans un meme plan 
chez Clibanarius , dans des plans tres obliques chez Calcinus. 

Bathynarius presente incontestablement un habitus qui le rapproche davantage de 
Clibanarius que d'aucun autre Diogenidae a 13 branchies. Cependant, cette ressemblance 
recouvre des differences affectant des caracteres nombreux et dont on peut penser que certains 
ont une signification phyletique, dans la mesure ou ils sont constants ou peu variables dans un 
meme genre : conformation de Fecusson cephalothoracique, en particulier du bord frontal, 
presence ou absence d’un sillon cardiaque transverse, developpement des tergites abdominaux, 
forme du telson, conformation et position des ecailles oculaires, structure des pieces buccales et 
des pleopodes. 

Parmi les particularity qui separent Bathynarius de Clibanarius , certaines, nous Favons 
vu, se retrouvent dans d’autres genres a 13 ou 14 branchies; ceci peut en general etre interprets 
comme le resultat de convergences adaptatives ou comme la persistance de caracteres 
plesiomorphes dans des taxa relativement distants. Ainsi, la presence d'un sillon cardiaque 
transverse n’implique pas une proche parente avec Aniculus, Pseudopagurus ou Allodardanus. 
De meme, on ne peut guere tirer de conclusions du fait que le dernier pleopode, non reduit, ait 
une fonction ovifere aussi bien chez Pseudopagurus et Trizopagurus que dans le nouveau genre. 

En revanche, les traits morphologiques qui rapprochent ce dernier des Paguristes 
apparaissent comme plus significatifs. Les pieces buccales, dont il faut rappeler la relative 
stabilite a Finterieur d’un meme genre, offrent un certain nombre de similitudes qui opposent 
Bathynarius et Paguristes aux autres Diogenidae. Importante egalement est la presence chez 
Fun et chez Fautre d’une fissure membraneuse sur la coxa des chelipedes, detail de structure 
qui correspond vraisemblablement a des modalites d’exuviation identiques, quelque peu 
differentes de celles qui sont propres aux autres representants de la famille. II existe enfin des 
traits communs dans la conformation et la setation des pleopodes oviferes. 

Ces rapprochements ne permettent pas de resoudre de fagon definitive le probleme des 
affinites du nouveau genre, mais permettent au moins de proposer des hypotheses. Bathynarius 
est sans doute apparente a Clibanarius. On peut supposer qu’une souche ancestrale commuqe, 
dotee de 13 branchies et de pleopodes pairs, s'est ramifiee en deux branches. L’une, conduisant 
aux Paguristes , aurait conserve deux paires d’appendices abdominaux (gonopodes) chez le 
male, alors que Fautre, suivant la tendance evolutive generale des Pagurides, perdait tous les 
pleopodes du cote droit. De cette seconde branche seraient issus d’une part les Bathynarius , 
d’autre part les Clibanarius. Les Bathynarius et les Paguristes , vivant dans des eaux 
relativement profondes, presenteraient de ce fait un certain nombre de caracteres plesiomor¬ 
phes communs. Quant aux Clibanarius , leur morphologie aurait ete fortement affectee par 
Fadaptation a un milieu strictement intertidal. 

Bathynarius , present d’une part dans la region carai'be, d’autre part dans Focean Indien, 
offre un type de distribution unique chez les Diogenidae. En effet, ceux-ci sont soit 
typiquement pantropicaux, comme les Dardanus , les Paguristes et les Clibanarius , soit localises 
dans une seule region oceanique, comme Pseudopagurus (Atlantique oriental), ou encore dans 
plusieurs regions contigues ou rapprochees, comme Petrochirus (Atlantique oriental et 
occidental, Pacifique oriental). 

Le nouveau genre, pauvre en especes, apparait ainsi comme une relique d’une faune 
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thetysienne. C'est chez les Pylochelidae que Ton a pu recemment observer des cas 
comparables : le genre Pyiocheles n’est connu que de lTndo-Ouest-Pacifique et de FAtlantique 
occidental tropical, avec, en particular, deux especes jumelles : P. mortensenii Boas dans la 
premiere region, P. agassizii A. Milne Edwards dans la seconde (Forest, 1987 : 55, 236). 
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ADDENDA 


L’impression de ce travail etait dans sa phase terminale lorsque j’ai regu de nouvelles informations 
sur la coloration de Bathynarius anomalus. Grace a Patsy A. McLaughlin, que je remercie vivement ici, 
j’ai eu communication des illustrations en couleurs executees a Miami par Barbara Stolen en 1965, 
d’apres des specimens vivants. Les illustrations, qui se rapportent a l’ecusson, aux pedoncules oculaires, 
antennulaires, antennaires, et aux trois premieres paires d’appendices thoraciques, montrent que les 
marques colorees sont d’un rose saumon assez clair : elles sont a peine plus foncees que celles que nous 
avons decrites dans la rubrique Coloration d’apres un specimen fixe presentant encore une pigmentation 
residuelle (cf p. 766). II y a peu a ajouter a cette description en ce qui concerne leur disposition. Sur 
l’ecusson on observe une tache mediane post-frontale suivie de deux bandes longitudinales. Les 
pedoncules oculaires et antennulaires, et les flagelles antennaires sont roses. Les trois articles distaux des 
chelipedes sont roses avec des taches blanches, mais sur le merus c’est le blanc qui domine, avec des taches 
roses, arrondies et assez regulieres sur la face mesiale. Sur les deux paires de pattes suivantes, en arriere du 
dactyle et du propode, qui sont d’un rose uniforme et assez soutenu, les articles sont blanchatres avec des 
marques rosees qui tendent a s’organiser en bandes longitudinales irregulieres sur la face laterale. 

Ce qu’il faut surtout retenir, c’est que la teinte dominante de B. anomalus est bien le rose et non pas, 
comme je l’avais envisage, un rouge qui s’eclaircirait fortement dans le fixateur. On peut egalement 
confirmer que la pigmentation des appendices thoraciques ne presente en aucune fagon la disposition 
annulaire caracteristique de B. albicinctus. La coloration des deux especes est done bien tout a fait 
distinctive. 



